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dle la conmscieniice moraLle. IlI a app ris
(Ilne pou rinier la v'érité de cet. amnou r
Chevalremilne qu'e'lle réclameli, il fanut
la %voir (lants sa soliverajue be'auîté.
Enfin polir I ni, laco.siceclre
par la révélationî écrite, c*est lesèg
PL la sanction din devoir ;c'est la voix
dle Dieu cil lui et c'est fouler aux
pieds ieu luium (Iue de il pas
suiv're implicitement les ordres. C i
sont la des faits reconuis cliez-noîjs
pinîsqIn'îls sonît à la baise dut protes-

Cett.e "Els îtaîalque l'on ai
demnudée zsera le plus sublime monu11-
ment élové, jusq uliei a l'Eternel si les
aidoraîtenurs quii s'y trouveront réunnis
peuvent se dire: " ont îu'a i ipit changél
alu1 #*rCi'> de l'.l1glise -à laquelle je mle
ratitalîais, ont du moins les seuls
elîam.îemgeneits solit cfPnx que j'anraas
VI'IIîl yu app)orter moi-même après
une étude quotidien ne de la bible."
A toute antre condition elle seraiti

oeas it~o tout s i )eiit..nn
Eglise de plus. Autre Babel out

seconde Rolme,ce monument <le notre
orgu11eil devienîdra le mémorial de
no0tre folie.

Quelque soit le but que [*on se
p)ropose. il lie sera jamxai~s permuis
de courir à l'autel dle la paix pour
v Offrir xîuxc' partie. <les doctrines
sur le.squelles repose sa foi. La fin
nme sautrant justifier les moyens, ear
nous ne somnmues pais chlargés de r*é-
ui-sur mis d'obéir. S'il est superflu
det décrire le triste spectacle dui poil-
voir (le ['esprit se heurtant contre la
brutalité dul pouvoir chaîrnel, ont le
saurait trop insister sur ce fait, que

tuanli luî Ia vérité po uîr saliver La éat
eiest travaill1er à Sa îropre mine.

Il importe pei, (tira-t-on, qîtelliv
qtue soit ina croyance sur des sjt
secondlaires tels que Ceux qi nlous
divisent. A cela je réponds qu'il
nuimpiiiorte (le professer eni tmm tes
choses la vérité. Uneerur--l
temps luti prête une puissanice fomnîii-
daible-reinontât-elle a la plns hiaute1
anmtiquité, n'a droit à alucuni r.el:.
ni ménagenient, quel., que soient. I.'
nombre et, l'honorabilité le ssadé
rents. Qui peuit déterminer la fin ' IIi
mlesurer les Coniséquemices d'une eli.-
re.1s légè'lre qu'elle puissellaraitrev?

'Toumtes ces craintes, il les a 1maîri au-
gées Celuii auqu rel les longues veilles,

l'observation et l'ex périenlce faiisaien t
dlire lorsqu'il se résumait sur le snijt.-l.:
t.Nolis n'avons enîcore ni aissez d
vertul ni îs;sey. le pourèrs nows

.Notre muanlque dle v'ertu, notre'
nmanqune <le I jnèevoilà l'elu uienu i
conmmun!

En effet, si dans le mnonde moral
l'homme est l'instrumenit (Ile Diteil
emploie pou r aîccom pli r ses desseli us.
la science, enx se vulgarisant, pouirrait
nous mettre sur la voie de l'unité. Il
serait téméraire sans doute de Ilii
demnander une théorie dlu mystère de
l'inspiration. (lilers e mênme
qjue Jlésus-Christ, etla p>airole vivanît
dle Piu"diront aîvee. AdIl 1plie Moliuîd
i-ons les vrais chrétiens, "lainianifes-
taition personnelle <le ses ret.oî
invisibles aîuî seinî de l'h ninanité.
ainusi lI'ecritiire est la paîrole écrite
de Dieu, manifestation verbale doni-


